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Cher ami: ,
Maint enant erest moi qui S' est tu pendant de,

longs mois. Votre lettre du 19 aoüt nous est arrivé quand pour nous avait com-
mencé une longué série de difficultés tres graves. La chose a cornmencé a Siurana
quand notre petit-fils Pierre, de 3 ans, est tombé du "toboganfl de la place du
village si m8.1encontreusement qu I il a donné de la tete contre un de ces "pedris-
sos" procédents du vieux chéiteau quplon a mis a tous les coins. Au premier mo-
ment nous avons craint le pire; ncus 1 I avons amené dans un taxi a la Croix Rou-
ge de Tarragone, ou, au. bout d'une semaine, le médecin lra d'eclaré enfin hors
de d~nger. 11 se trouve maintenant cornme si rien de,tout ne lui avait jamais
arrive de tout~ sa vie; nous voila sur ce sujet bien tranquilles, Dieu merci.

Mais presque en meme temps, exactement le 7 aoüts t est produite la faillite de "DistribuIdora If?-c.S~A.t',conséquence de celle
de "Edicions 62 S.A." (les deux sociétés n'en étant,en réalité qu t une ). Or de-
puis sept années ncus avions concédé a "Ifac" la distribution en exclusive des
livres du CLUB et précisément cette année avait été,la meilleure de toute notre
histoireravec QU~ CAL SABER DE CATAL UNYA, de SOldevila, mon INCERTA GLoRIA en-
fin ~n édition complete et nombre de ré~ditions (la 7e de LA PLAgA DEL DIAMANT,
la 5 d'EL CARRER DE LES CAMELIES, la 4 d'EL GUEPARD etc.) Nous @lions connai-
tre enfin, au bout de 'tarrtrd'-années de J_utte oostinée, un peu de tranq1üllité:
le CLUB allait avoir un petit capital de réserve, ce qn í. nou s semblait un réve !
ayant toujours actué (ou~agissé?) au jq.l.frle jour. Au moment de la faillite IFAC
nous devait +,765.000 pesetas; en payant tous nos dettes, il nous aurait resté
pres d 'un million corrnneréserv-e, ce qui aurai t donné au CLUB une solidi té éco-
nómique d'ailleurs bien méri tée. Hélas" au lieu d'avoir un million nous le de-
vons ..• et encore contents puisque c'est la BANCA CATALANA qui nous 1 la prÉHé
pour nous tirer du fond de l'ab1me. Sans la 3ANC~ CATALANA Ol:!.en serions-nous?
Et il se trouve de jeunes gens,assez écervelés pour demander la nauionalisaticn
de la W banque! Ici, hic et nunc pour le dire en lati n qui est plus savant, "na-
tionaliser" vondr-aí.t dire prendre la BANCA CATALANA a Jordi Pujol (1m nrí.Il,iar-
daire libéral et catalaniste qui a passé cinq ans au bagne) pour la donner ala Falange Española Tradicionalista y de las Jons ...

D'autres contretemps, mais moindres, sont tombésencore sur nous; je ne vous casserai pas lespieds en vous racontant tant de
miseres. Nous souhaitons ardemment perdre de vue cette année 1969 qui a été ffi
mé«hante avec nous. Dieu merci, il ne manque déja que peu de jours.

V'\ o <Ave(le ~~ _ Par'mí les tristesses que 1969 ne nous a pas
épargnées, il y a la mort de votre mere, celle d,ela femme de Lo:ís Delluc, de
la filIe unique de Paulina Crus~t (l'écrivaine andalouse si amie de nous UmBs,
les écrivains catalans), de la fille, heureusement pas unique, de Concepció G.
Maluquer (1 I 8Ll teur de GENT DEL SUD); nous avons perdu, il y~ a une semaine, une
belle-soeur qui était vraiment pour nous co~ne une soeur et dont la mort, ines-pérée, nous a frappe beaucoup.

Triste bülanW celui de cette année.
Mais il ne faut jamais perdre le courage et lemeilleur remede contre la tristesse c'est le travail. On réve a un lfrepos bien



gagné" mais il est bien loin encore, si est-ce que vraiment nou e c a1trons
un jour. Nous avons repris les activités du CLUB avec la 4e édi n d ARN,
qui paraitra ces jours pro chains. Je vous l' envoyerai ave ~limrsti~~llUl~~B~~lona
l' édition cas'tillane Elbt8 publiée par BIBLIOTECA BREVE; peut-&:j{mf0te&J!.ªuiIDilii:lta~e
ces nouvelles éditions de ce roman que nous ~isons tant, GALLIMARD fléchira
et vous écoutera. Ncus aimerions tant que BEARN s'a.joutát aux autres romans
catalans publiés par GALLITvIARD:TINO COSTA, INCERTA GLoRIA, LA PLAyA DEL DIA-
MANT •.• Ce dernier doit ~tre sur le point de paraitre en librairBs, j'espere.
Qu'il aie en frangais tout le succes qu'il a eu en catalan; hélas, le succes
est un dieu tellement capricieux •••

11 va sans dire combien nous avons comparti votre douleur pour la mort
de votre mere. Nous la connaissions a travers vos causeries; nous savions tout
ce que vous lui deviez, surtout votre fidélité a la patrie-r~ve occitane; nous
la connaissions aussi a travers de ce que nous en avait écrit M. Delluc, qui
l'appréciait beaucoup. Toutes les paroles soá vaines devant la mort; toutes
sonnent creux et pour cela je ne vous en dis davantage. La seule consolation
qui vaille c'est de faire toute confiance a Celui qui nous a créés et qui serai
incompréhensi blement méchant s'il ne l' avai t fait que pour nous détruire d 'une
fagon tellement abs~urde.

Dans votre lettre vous me parliez longuement des faits de mai; hélas,
ils r-es'terrt vLo i.ndéja derriere noua , Un de nos amí.sme disait Ll autr-e jour qu+ i
venait de lire un ouvrage d'un sociologue tres connu (je ne me souviens plus
de son nom) sur ces faits-la et qU'il s'était trouvé tout étonné de l'impres-
sion de "lointains" que ces faits, lus maintenant, produisent déja, "comme s'il
s'agissait", m'a-t-il dit, "de choses survenues il y a plus d'un siecle". C'est
tr~i~e , c'est un des cotés les plus tristes de notre époque, que cette sensa-
tion de surannées que les événé:tnentsnoue t produ í.aerrt ri:en qu'une année et demie
apres; il ::l en a tants, d'événéments "hí.et or-í que sv , et voí.Laque'''tout passe,
tout casse, t out lasse", cornme disait un personnage de Duhamel (le rora ncier,
lui aussi, tellement oublié). Vous connaissez d'ailleurs ma dévotion a De Gaulll
qui me vient des années ou tout le sort du monde se ~ouait a une seule carte,
celle de la lutte contre le nazisme; 01.', le seul résul tat voyant des faits de
ma í, a été mettre De Gaulle aux combles .comme un vieux rreub'Le dont on ne ve.ut
plus. Pour lui substituer Pompidou ••• est-ce que valait vraiment la peine de
faire tant de grabuge? (ou grabmuge?) Ce que je vous dis vous semblera bien
&ésabusé; ou peut-@tre en @tes-vous déja plus désabusé que moi-m@me?

Vos fils 'se sont ~lusés en jouant au trotskysme; si on n'était pas tro~
kyste a leur ~ge, q uand le serait-on? Et tout cela aide a se former une "expé- -
rience de la vi a" -qui sert éviderrunenta n'@tre plus trótskiste a partir d'un
certaj.n age. Heureux qui comme Ulisse a été jadis trotskiste .•.

'Sien plus optirniste -a IDa fagon de voir, qui n'est pas évidernment cellE
de guere monde-'que ces faits de mai si peu cohérents en sornme, est une phrase
formidable de votre lettre: lIL'affirmation qu'on est Occitan, et occitaniste,
nefai t plus rire mérne les imbéciles". On a souffert tant, le long de la vie,
de de "rire des imbéciles"; car vrairnent les imbéciles ont le don de rire de
ce qui e st sérieux et de prendre tres au sérieux les ches es le plus risibJe s.
Enfin, s'ils ne rient plus de l'occitanisrne, c'est que l'occitanisme a fait
un pas de géant aux yeux de tout le monde, ce qui est importante

Ce samedi nous partons, ma femme et rnoi, vers Paris, pour y pass'er'
les fetes avec les notres; elle y restera jusqu'apres Rois, moi reviendrai a
Barcelone le 29. Nous vous sohautons tous deux une heureuse Noel et un nouvel
an, et encore plus une nouvelle décade -celle des ~ soixante-dix- qui ne
vous apporte ~ue de bonnes choses. Vous serez d'eja grand-pere; que le temps
passe vite. Nous en sornmes déja trois fois.

Avec toute l'affection de votre vieil ami

Je vous envoie cette lettre a votre ancienne adresse puisque vous,
tout en me parlant de changement, avez oubl ié de me dire la nouvelle.

Et voulez-vous me donner aussi celle de Jean Lacroix? Je veux lui
e~VOyer l' ~ditiJ~ castil an~ j'INCERTA GLORIA mais je ne s ~s pas oU.


